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EDITE 


PAR LA FEDERATION DE PARIS 
DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 


les élections européennes 
et l’avenir 
de l’union de la gauche 


Le 10 juin, vous allez élire les 
députés qui siégeront à 
l’Assemblée européenne. 

Cette élection se prépare 
dans un véritable festival de 
démagogie. 

Tout le monde — sauf les 
communistes — cache son jeu 
et cherche à escamoter les 
vraies questions. 

La Communauté euro- 
péenne depuis 22 ans n’a pas 
développé une coopération 
saine et harmonieuse entre les 
peuples d'Europe. Elle a per- 
mis un formidable renforce- 
ment des plus grands groupes 
capitalistes et donné une posi- 
tion dominante à la Républi- 
que Fédérale Allemande. 

Le renforcement de l’inté- 
gration européenne, l’élargisse- 
ment du Marché commun 
aggraveront encore la crise, 
l’austérité et le chômage. 

Ce n’est pas l’Europe des 
travailleurs mais toujours plus 
l’Europe du capital qu’on nous 
prépare. 

Dans ce contexte, l’écono- 
mie de la région parisienne, 
déjà éprouvée, est gravement 
menacée par les conséquences 
de l’élargissement du Marché 
commun. 


Voilà l’enjeu réel des élec- 
tions. 
Il ne faut pas laisser faire. 
Voter pour les communistes le 
10 juin, c’est s’opposer catégo- 
riquement à cette politique. 
Les députés élus sur la liste 
communiste à Strasbourg 
seront pour les ouvriers, les 
employés, les intellectuels pari- 
siens, la seule garantie de 
défense de leurs intérêts et de 
ceux de la France. La garantie, 
aussi, d’une lutte constructive 
pour une Europe démocrati- 
que, et de la coopération sur la 
stricte base de l’indépendance 
nationale. 


Un fait nouveau 


Mais un fait nouveau vient 
donner un nouvel éclairage à 
cette élection. 

Lundi dernier, 21 mai, à la 
télévision, François Mitter- 
rand, abandonnant le langage 
prudent qu’il tenait jusque-là, 
a proclamé son soutien sans 
réserves à la construction euro- 
péenne. 

Il s’est prononcé pour l’accé- 
lération de la mise en place des 
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politiques communes euro- 
péennes, en matière d'énergie, 
de transport, de santé, d’aéro- 
nautique, etc. 

C’est l’appel direct à des 
plans Davignon — comme 
celui qui liquide la 
sidérurgie — dans d’autres 
domaines économiques et 
SOCiaux. 

Dans l’Europe du capita- 
lisme, le ralliement ouvert des 
dirigeants socialistes à une telle 
politique est d’une extrême 
gravité. 

Dans la foulée, François 
Mitterrand s’est livré à un 
éloge public sans précédent de 
la sociale-démocratie  alle- 
mande et de Helmudt Schmitt ; 
cette politique et ce chancelier 
que Giscard d’Estaing, à cha- 
que occasion, cite comme un 
exemple et un modèle pour la 
bourgeoisie française. 

Que penser des dirigeants du 
Parti socialiste de Paris 
(CERES) qui se présentent 
comme la gauche de leur parti, 
et qui patronnent cela. 

Prenant connaissance de ces 
faits, Georges Marchaïis a fait à 
Longwy une déclaration que 
nous portons à votre connais- 
sance : 

« Depuis 1972, les dirigeants 
du Parti socialiste et François 
Mitterrand ont constämment 
utilisé l’union de la gauche non 
pas, comme nous l’avons fait, 
nous communistes, pour faire 
progresser. le mouvement 
populaire et créer les condi- 


tions de la victoire et du chan- 
gement — mais pour se renfor- 
cer à notre détriment. 
Lorsqu'ils ont estimé qu'il 
étaient suffisamment forts 
pour cela, ils ont brisé 
l’alliance que nous avions con- 
clue avec eux et ils ont aban- 
donné le programme commun. 
Et aujourd’hui, sur les ques- 
tions les plus essentielles, et en 
premier lieu sur la question pri- 
mordiale de la politique euro- 
péenne, leur attitude ne se dif- 
férencie pas des forces de 
droite... , 

Tout indique qu’à l’occasion 
de cette élection du 10 juin les 
forces opposées aux change- 
ments comptent tirer parti au 
maximum des convergences 
européennes existant entre 
M. Giscard d’Estaing et Fran- 
çois Mitterrand pour mener 
jusqu’à son terme le ralliement 
du Parti socialiste à la droite 
giscardienne. 

Il faut donc que les travail- 
leurs prennent tous ces élé- 
ments en compte pour se déter- 
miner dans ce scrutin. 

Nous communistes — notre 
XXTIIIe Congrès vient de le 
rappeler — notre attitude est 
claire : ce que nous voulons, 
c’est construire une union nou- 


velle, une union plus solide, 


plus durable, plus vraie qu’elle 
n'a été, une union qui sera 
cette fois capable de battre la 
droite et de former un gouver- 
nement comprenant des minis- 
tres communistes permettant 


de sortir notre pays de la crise. 
Voilà notre politique. Nous 
restons fidèles à la ligne cons- 
tante qui est la nôtre, au com- 
bat pour l'union et le change- 
ment. 

Eh bien, dans la situation 
qui est celle d’aujourd’hui, 
toutes celles et tous ceux qui, 
comme nous, ne renoncent pas 
à l’union des forces populaires, 
à l’union de la gauche, toutes 
celles et tous ceux-là doivent 
nous aider à préserver les chan- 
ces de cette union.» S'ils ne 
veulent pas que le 10 juin, soit 
une étape décisive vers le retour 
aux vieilles ornières de 
l’alliance ouverte du Parti 
socialiste avec la droite, ils doi- 
vent agir pour l'empêcher. Et 
ils n'ont pour cela qu’un 
moyen : nous aider, nous sou- 
tenir, apporter leur appui à nos 
efforts unitaires. 

En votant le 10 juin pour la 
liste présentée par le Parti com- 
muniste français, vous agirez le 
plus efficacement qui soit pour 
empêcher le ralliement du Parti 
socialiste à la droite giscar- 
dienne ; vous choisirez le seul 
moyen pour avoir la certitude 
que votre bulletin de vote sera 
bien interprété comme un vote 
en faveur de l’union de la gau- 
che ; vous contribuerez à cons- 
truire unè union nouvelle, 
capable cette fois de résister 
aux épreuves. » 


La Fédération de Paris 
du Parti communiste français 
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Signature : 


Remettez ce bulletin d'adhésion à un militant communiste connu de vous, ou retournez-le à la Fédération de Paris du Parti Commu- 
niste Français : 120, rue La Fayette - 75010 Paris. 
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